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•Santé 
Chute de la mortalité
due au cancerLa mortalité résultant ducancer aux Etats-Unis achuté de 25% depuis unpic en 1991. Une baissequi équivaut à une réduc-tion de 2,1 millions dedécès sur cette période,selon un rapport annuelde l'American Cancer So-ciety (ACS) publié hier. Cefort recul du nombre demorts provoqués parcette maladie s'expliquesurtout par une diminu-tion constante du taba-gisme combinée auxavancées médicales dansla détection précoce destumeurs et le traitement.
•Aérospatial 
Le premier astronaute
noir dans l'ISS

La Nasa a annoncé, mer-credi, avoir sélectionné lepremier astronaute noir,une femme, pour partiren mission dans la Sta-tion spatiale internatio-nale (ISS). Il s'agit deJeanette Epps, 46 ans, quiest physicienne et a no-tamment travaillé pour laCIA. Elle rejoindra l'ISS enqualité d'ingénieure devol en 2018 aux côtés no-tamment de son compa-triote Andrew Feustel, unastronaute chevronné, aprécisé l'agence spatialeaméricaine dans un com-muniqué.
• Tremblements de terre
Les victimes chez le
pape FrançoisLe pape François a reçu,hier, au Vatican, plusieursmilliers de victimes destremblements de terred'août et octobre dans lecentre de l'Italie, souli-gnant l'importance de
"reconstruire non seule-
ment les maisons mais
aussi les cœurs". 
•Enchères
Un thon rouge à 393
millions de Fcfa !L'année s'est ouverteavec faste au marché auxpoissons de Tsukiji àTokyo, où le premier thonrouge (212kg) de la criéede 2017 a été adjugé à74,20 millions de yens(près de 393 millionsFcfa), le deuxième plushaut prix depuis le recordde 2013. Les quoti-diennes ventes aux en-chères de thon de Tsukijifont la réputation de cehaut lieu qui accueilleplus de 40.000 personnespar jour, dont les meil-leurs chefs-cuisiniers deTokyo.
Rassemblés par F.B.E.M
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LES accotements desgrandes artères et monu-ments de Libreville sontremis à neuf depuis ledébut de cette semaine.Des hommes en vert etorange, déployés dans laquasi-totalité des arron-dissements de la capitaleet des communes voisinesd'Owendo et d'Akanda(re)peignent les édificesérigés autour des grandscarrefours et artères de lacité. En d'autres endroits,c'est le ramassage des or-dures et le désherbage.  Sur la Voie-Express, en di-rection des Charbonnages,l'aéroport, jusqu'à la citédes Ailes, puis au centre-ville et au quartier Nzeng-Ayong, des agents commisà la tâche, dont des jeunesgabonais, s'activent plei-nement dans l'embellisse-ment de la ville. Munis despinceaux, rouleaux et desseaux de peinture, ils "fa-
çonnent" Libreville, à lademande de l'Hôtel deville.En effet, à quelques joursdu coup d'envoi de laCoupe d'Afrique des na-tions (CAN), les autoritésmunicipales veulent ap-porter leur contribution àl'organisation de ce grandévénement sportif conti-nental. Une initiative loua-ble, d'autant quel'embellissement de la ca-pitale figure parmi les at-tentes de ses habitants,même si ces derniers dé-

plorent de nombreux em-bouteillages occasionnés,par endroits, par lesditstravaux. Ces bouchonsperturbent, depuis ledébut de la semaine, la cir-culation sur certains axes. Au quartier Nzeng-Ayonget dans la zone de l'aéro-port par exemple, les usa-gers de la route seplaignent des embouteil-lages occasionnés par cestravaux d'embellissement.Recrutés spécialementpour repeindre les accote-ments des routes, lesagents immobilisent par-fois les automobilistes,lorsqu'ils ne les obligentpas à rouler au pas, pouraccomplir leur activité. Cequi est très gênant pourles élèves, les travailleurset tous ceux qui vaquent àleurs occupations quoti-diennes. Sans trop dénier l'impor-tance de cette activitépour l'embellissement dela cité, certains usagers re-

grettent tout de mêmeque ces travaux ne se fas-sent pas en soirée. «Il n'y
aurait pas d'embouteil-
lages si ces travaux se fai-
saient plus tard. Il y a
moins de mouvement la
nuit et ce serait aussi sécu-
risant pour ces agents qui
ignorent le danger auquel
ils s'exposent en travaillant
le long des chaussée», a faitsavoir Patrice M., fonc-tionnaire.D'autres déplorent le faitque nos autorités atten-dent souvent l'organisa-tion d'événementsmajeurs pour soignerl'image de la ville. Ceux-làdisent être « habitués à
voir Libreville changer
d'allure la veille d'un évé-
nement, comme ce fut le
cas avant la fête de Noël, il
y a quelques jours, ou pen-
dant la célébration de l'In-
dépendance tous les mois
d’août.»Les autorités ne gagne-raient-elles pas à soigner

Libreville, entre embellissement et embouteillages
Salubrité/A quelques jours de la CAN Total 2017

Prissilia M.Mouity
Libreville/Gabon

A quelques jours de la Coupe d'Afrique des nations (CAN), les monuments érigés dans les carrefours font 
peau neuve, (Photo de droite) Une situation souvent gênante pour les automobilistes.
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OUF de soulagementpour les propriétaires lé-gaux des logements so-ciaux d'Angondjé, situéssur le site Alhambra, re-baptisés ''cités de l’Émer-gence'' et de ''l’Égalité deschances'' par les squat-teurs déguerpis.En effet, après cette opé-ration de déguerpisse-ment, le 28 décembredernier, les "proprié-taires légaux" des habita-tions entrent enfin enpossession de leursbiens. L'opération d'attribu-tions des maisons, coor-donnée par la Sociéténationale des logementssociaux (SNLS) etl'Agence nationale desgrands travaux et d'infra-structures (ANGTI), a ef-fectivement débutémercredi dernier, etdevra se poursuivrejusqu'à lundi prochain.Ce, au grand bonheur desayants droit, qui n'ontpas manqué d'exprimer

leur joie. « On est contentde récupérer enfin nosmaisons, malgré l'état pi-teux dans lequel lessquatteurs les ont lais-sées. Mais le plus impor-tant pour nous était déjàque nous occupions noslogements avant que cesgens ne reviennent», alaissé entendre l'un desbénéficiaires.Pour les coordonnateursde l'opération, il s'agitd'attribuer 350 maisonsaux ayants droit issus dutirage au sort organisé enjanvier 2016, et qui sesont par ailleurs mani-

festé auprès de la SNLSpour la phase 2 de signa-ture de leurs contrats. «Ami-parcours, il y a encoredes absents. Mais déjà,aujourd'hui, on constateplus de présents qu'hier.Et d'ici vendredi (au-jourd'hui, ndlr), nous es-pérons que le plus grandnombre se sera mani-festé. Pour le moment,nous avons convenu avecles propriétaires de pren-dre les maisons en l'étatet, par la suite, on verraavec l'autorité ce qu'il y alieu de faire, notammenten ce qui concerne cer-

tains travaux plus ur-gents», a indiqué MartialJoseph Allogho, le res-ponsable commercial dela SNLS rencontré hiersur le site.Notons, en effet, que leshabitations dans les-quelles vivaient gracieu-sement, et de façonillégale depuis près dehuit mois, les squatteurs,et sur lesquelles certainsavaient même entreprisdes travaux d'extension,ont, pour la plupart, étél'objet d'actes de vanda-lisme de la part des an-ciens occupants, après

leur déguerpissementmanu militari. Vitres, sa-nitaires, serrures etportes cassés... Même deschauffe-eau et des gazi-nières installés dans cesmaisons ont été empor-tés, dans la plupart descas Autre fait ayant retenunotre attention, hier: cer-tains anciens occupantsillégaux étaient encore vi-sibles sur le site. Refusantde libérer les lieux ou di-sant ne pas avoir où aller,ces derniers ont élu do-micile et vivent désor-mais à l'entrée de la cité.

Les propriétaires légaux intègrent leurs maisons
Habitat/Après le déguerpissement des squatteurs  d'Angondje

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Quelques ayants droit sur le
site d'Angondje hier.
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Les propriétaires légaux prenant possession 
de leurs logements.
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régulièrement l'image denotre belle capitale ?, s'in- terrogent plusieurs cita-dins rencontrés hier. 


